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L ‘ktablissement du rvthnze d’activité de piqzire de Culicoides grahamii en forèt detzse et sa comparaison avec le 
rJ>tlznze d’activité az zolze à forte derzsité de populatiorz humaine, nous a permis de vérzser l’extrème sensibilité de cette 
espèce aux facteurs nzicro-climatiques ainsi que le rdle particulier de la lzuniizosité. 
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ABSTRACT 

CONTRIBUTION TO THE BIOLOGICAL AND ECOLOGICAL STUDY OF CULICOIDES GRAHAMIZ (AUSTEN), 1909, (DIPTERA, 
CERATOPOGONIDAE). V. PA?TERN OF BITING IN CLOSE FOREST. 

Drawiizg up of Culicoides grahamii patterrz of biting itz close forest dnd comparisorz with the pattern of biting in high 
density of kuman populatiotz area, allowed ZLS to conjkrn the higlz sensitivity of tlzis species to microclimatic factors and 
also the special role of luminosity. 
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INTRODUCTION 

Nous avons été amené à cette étude afin de vérifier 
et de préciser deux observations : 

- existence de <( fourous 1) en forêt dense gabo- 
naise, loin de toute habitation, culture ou plantation, donc 
d’hôtes humains ; 

- piqûres plus gênantes en fïn d’après-midi que le 
matin, contrairement à ce que nous avions noté en zone à 
forte densité de population humaine (Auriault, 1977 a). 

Nous avons donc procédé à un échantillonnage de 
la population de femelles de C. grahanzii en forêt dense 
aux différentes heures de la journée en même temps qu’à 
l’enregistrement des variations diurnes de la température, 
de l’hygrométrie et de la luminosité, afin de comparer les 
densités de population de femelles entre ces différentes 
zones et de contrôler les conclusions de notre première 
note. 

SITE 

Le site d’étude se trouve sur la parcelle 510 A du 
Centre Technique Forestier Tropical, dans la forêt de la 

Mondah, à 18 km au nord-ouest de Libreville par la route 
du Cap Estérias. 

Ce lieu diffère fondamentalement du site principal 
de nos recherches de Nzeng-Ayong, par la végétation et 
l’habitat humain. En effet il est situé dans une futaie 
d’okoumés d’une quinzaine d’années, à plus de 2 km des 
cultures et des habitations les plus proches et à environ 
1 km d’une piste forestière donc d’une présence humaine 
occasionnelle. 

MÉTHODES D’ÉTUDE 

Capture et échantillonnage 

Les captures ont été faites : 
- sur appât humain à l’aide d’un aspirateur à 

bouche; 
- tous les quarts d’heure, pendant 10 minutes 

suivies de 5 minutes d’arrêt; 
- de 6 h à 19 h par demies journées non consécu- 

tives : 
- durant la saison des pluies de mars à mai 1977. 
L’activité de piqûre de 15 mn en 15 mn est alors 

exprimée par le nombre de femelles capturées par minute. 
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Enregistrement des facteurs climatiques 

La température et le degré hygrométrique ont été 
relevés à l’aide d’un thermo-hygromètre enregistreur por- 
tatif. La luminosité ambiante a été mesurée au moyen 
d’une « sonde de lumière » et d’un milliampèremètre éta- 
lonnés. 

RYTHME JOURNALIER DE PIQÛRE EN FORÊT 

Observations : figure 1 

.KTtVlTÉ DE PIQÜRE 

Nulle avant le lever du jour, l’activité de piqûre des 
femelles de C. grahamii passe par un premier maximum à 
8 h, est absente ou presque de 12 h à 16 h, augmente à 
nouveau pour culminer à 18 h 15. Elle décroît alors très 
rapidement et s’annule 30 mn après le coucher du soleil. 

Notons que cette activité ne dépasse 10 piqûres par 
minute (ce que nous avons qualifié d’activité forte) que 
pendant une très courte période comprise entre 18 h et 18 
h 15. 

FACTEURS CLlhlATlQUES 

Les variations diurnes des facteurs climatiques enre- 
gistrés sont de faible amplitude : 

225 <température < 28O 
85 < hygrométrie < 100 90 
0 <luminosité < 5 000 lux 

Pour cette dernière, les deux pics observés l’un à 
7 h 45 l’autre à 17 h,correspondent au passage des rayons 
solaires sous la canopée du fait de leur inclinaison à ces 
moments là. 

Comparaison avec le rythme d’activité en zone rurale 
habitée : figures 1 et 2. 

L’activité de piqûre en forêt est globalement moins 
importante qu’en zone rurale habitée ce qui dénote une 
densité de population bien inférieure : la moyenne des 
captures de 6 h à 19 h est de 892 femelles en forêt de la 
Mondah contre 2683 à Nzeng-Ayong. 
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Fig. 1. - Courbes journaliéres moyennes 
en forêt dense (Mondah) 
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Fig. 2. - Courbes journalières moyennes 
en zone rurale habitée (Nzeng-Ayong) 

Cette activité présente le même rythme diurne avec 
cependant une inversion de l’importance des pics : celui 
du soir étant plus important que celui du matin. 

Quant aux influences de la luminosité, de la tempéra- 
ture et du degré hygrométrique, elles sont les mêmes mais 
entre des limites encore plus étroites : 

Activité de piqûre 

forte 
(supérieure à lO/mn) 

MONDAH NZENG-AYONG 

24,5 < température < 25” C 22 < température < 26°C 
96 < hygrométrie < 97% 86 < hygrométrie < 100 % 

1 < luminosité < 4 lux 20 < luminosité < 68001~~ 

moyenne 
(de 1 à lO/mn) 

22,5 < température < 28°C 
92 < hygrométrie < 100 % 
0 < luminosité < 2.5001~~ 

22 < température < 29,5”C 
7.5 < hygrométrie < 100 ?A 
3 < luminosité < 115001~~ 
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Ceci confirme l’extrême sensibilité de cette espèce aux 
facteurs microclimatiques, le rôle déclenchant de la lumi- 
nosité sur son activité de piqûre, et le rôle limitant de la 
température et du degré hygrométrique. 

Remarquons les très faibles valeurs de la luminosité : 
1 à 4 lux durant la période de forte activité en fin de 
journée. Ceci montre que la baisse de l’éclairement ne 
constitue pas un facteur limitant immédiat de l’activité de 
piqûre de C. gralzamii, et explique la persistance de cette 
activité durant les 30 mn qui suivent le coucher dusoleil. 

EXISTENCE DE POPULATIONS DE C. GRAHAMZZ 
EN FORÊT DENSE 

Des populations de C. gralzamii peuvent exister en 
forêt dense, loin de toute présence humaine. Ce fait que 
nous avons également constaté dans les quadrats fores- 
tiers du Laboratoire de Primatologie et d’Ecologie Equa- 
toriale du CENAREST à Makokou dans l’est du Gabon, 
pose le problème des hôtes possibles pour cette espèce 
dont la reproduction est subordonnée à un repas de sang 
(Auriault, 1977 b). 

Or nous n’avons jamais capturé sur nous même de 
femelle dont les intestins contiennent du sang en voie de 
digestion ce qui eût été un indice, mais nous savons qu’un 
seul repas suffit à la maturation des œufs. 

D’autre part, l’utilisation de pièges appâtés avec un 
rat s’est avérée totalement infructueuse. 

CONCLUSION 

Bien que peu denses, des populations de C. grahamii 
existent en forêt et y manifestent également une activité 
de piqûre rythmique, plus intense le soir que le matin. 

Cette activité est encore plus étroitement liée aux 
variations microclimatiques qu’en zone à fort peuplement 
humain. 

Un problème reste à résoudre, celui de l’existence de 
cette espèce en l’absence d’hôtes humains proches. 
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